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rerait tout à son père, qui retirerait son accusation, en disant qu'il avait re-
trouvé son argent et'sesvoleus, et que les coupables s'étaieit :enbarqus.
On;pouvait même faire à Siméon et à Théodore P'honneur de publiei qu'on

lerdvitõette découverte.,i
Il faisait ce jourlà ni temps du mois de niars.. Un grand vent 'ýétait élf-

vé tout à coup, au moment où Siméon et Théodore pénétraient dans la vil-
le, ; le:ciel était voilé d nuages sombresqui se heurtaient' 'omme; des ar-
mées. Le xeiit ébranlait les toits et semýrait lès :ues dé tuilés et de , briques
rompues; .sa: voix siflait rauque ct menaqante, et chacun seo serrait dans
son manteau.

Les-deux, amis faillirent être enlevés en traversant la. place de la Calan-
dre. Théodore r nceôment, ayec un peu .d'effroi, la croix de i fer,
qu'il ne pouvail, malgré ses sarcasmes, bannir de sai pensée.

,Contne de cette, place ils s'engageaient dansla rue'qui conduit auparvis
de Saint-Jean, mainenant Saint-Bavon, uni: hurlement, deil'ouragan :se fit
entendie avec plus de violence,;' le sol paint trembler, et tout à coup la han-
te croix de fer, se détachant dc sa flèche 1hardie,; s?élana sur les' deux vo-
leurs,r aprè,s 'evoir froiséele toit de la maison du chapitre, et.les renversa. Le
corps de Théodore fut coupé en deux. Il ne put dire que ce mot :" 'Elle
avait raison !1" et il expira. ;

Siinéon, brisé, vivait encore. Deux prêtres du chapitre accourent. En
leur présence, et devant la foule assemblée, le jeune homme avoua le crime
quc -Mchelle allait expier'. Onlemporta sur une civière, avec lé corps de
son ami, aulbourg de Saint-Bavon." Il renôivela ses aveux et- refdit l'ame.

Ontrouva surThéodore les.deuxmilleofrins qu'il cachait, avéec une 'troi-
sième clef dela:aissedesdéspiqués et d'autresiudices., Lescorps des vo-
teurs furent miis an gibet,; et-le curé de' Zotteghem fut chargé d aller tirer
Michelleide, sa prison, pour:assister à Pamende honorable que :luifirent les
juges, par ordredde Pabbébdc Saint-Ravon. b', b . /".b

.Qúuand Balthasar sut ce, qui, venait d' aniver,,.il. s'arrachaf.les' clieveux -et'
qui4tta le pays, laissant',Michelle une jrentez perpétuelle dedeux' -mille flo 2

rins par.an. Lapauvre dille se retira au Beguina1ge; car sa mèrevenait dc
mourir. UElle-miême.nebvécutbpas long temps. Ub ," , , zb''b:r

La de leGand, :oùla prophétie de Michelle s était, réalisée p'arcune sorte
d nac~le st tojoursappelée depuis rue de la Crix,.: 
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